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Avant -propos  

#ÅÔÔÅ ÐÁÒÔÉÅ ÓȭÉÎÔïÒÅÓÓÅ Û ÄÅÕØ ÔÙÐÅÓ ÄȭïÃÒÉÔ : la rédaction de ÓÙÎÔÈîÓÅ Û ÐÁÒÔÉÒ ÄȭÕÎ ÔÅØÔÅȟ 

ÌÁ ÒïÄÁÃÔÉÏÎ ÄȭÕÎ ÔÅØÔÅ ÁÒÇÕÍÅntatif à partir de deux textes en vue de répondre à une 

question polémique. 

!ÖÁÎÔ ÄȭÅÎ ÖÅÎÉÒ ÁÕØ ÁÓÐÅÃÔÓ ÍïÔÈÏÄÏÌÏÇÉÑÕÅÓȟ ÉÌ ÅÓÔ ÏÐÐÏÒÔÕÎ ÄȭÁÂÏÒÄÅÒ ÌÁ 

problématique de la typologie textuelle, qui poursuit un objectif de classement des 

textes. Un texte est entendu comme tout fragment de discours, au sens saussurien du 

terme, toute actualisation de la langue. Les typologies diffèrent en fonction des critères 

de classement. On retiendra ici, parmi celles que la littérature consacre au sujet, une 

typologie fondée sur 

ÌȭÉÎÔÅÎÔÉÏÎ ÄÅ ÃÏÍÍÕÎÉÃÁÔÉÏÎȟ ÅÎ ÁÙÁÎÔ ÓÏÉÎ ÄÅ ÃÈÏÉÓÉÒ ÄÅÓ ÅØÅÍÐÌÅÓ ÐÒÏÔÏÔÙÐÉÑÕÅÓ :  

Type de texte  Écrit s prototypique s 

Informatif  faits divers, encyclopédie, programme 

télévisuel  

Descriptif ÇÕÉÄÅ ÔÏÕÒÉÓÔÉÑÕÅȟ ÏÒÇÁÎÉÇÒÁÍÍÅ ÄȭÕÎÅ 

entreprise, itinéÒÁÉÒÅ ÄȭÕÎ ÐÁÒÃÏÕÒÓ  

Explicatif notice de montage, ouvrage de 

vulgarisation scientifique 

Narratif  roman, nouvelle, conte, anecdote  

Injonctif  recette de cuisine, lois, règlements, 

posologie de médicaments  

Argumentatif essai, pamphlet, discours politique, 

plaidoirie  

 

Tout texte obéit à une structure, à un contenu et à des caractéristiques linguistiques, qui 

sont définis par le genre. On peut modéliser les genres textuels, en dégager les 

caractéristiques communes. On citera des exemples de genre littéraire, comme le roman 

sentimental ou la fable, et un exemple de genre journalistique, comme le fait divers. 
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La plupart des textes combinent des séquences appartenant à des types différents. J.-M. 

Adam1 adopte le nom de séquencialités pour aborder la typologie textuelle de manière 

plus nuancée. Prenons un exemple, trouvé sur un paquet de céréales, qui mêle 

différentes séquences (descriptive, explicative injonctive) subordonnée à un but 

argumentatif (faire acheter le paquet, ou, du moins, convaincre des mérites du produit)  :  

- #ÅÓ ÃïÒïÁÌÅÓ ÓÏÎÔ ÉÓÓÕÅÓ ÄÅ ÌȭÁÇÒÉÃÕÌÔÕÒÅ ÂÉÏÌÏÇÉÑÕÅȟ ÃÅ ÑÕÉ ÌÅÕÒ ÇÁÒÁÎÔÉÔ ÄÅÓ 

caractéristiques nutritives essentielles. Mettez-les dans un bol, ajoutez du lait, et 

ÃȭÅÓÔ ÐÒðÔȢ 'ÏÕÔÅÚ ÎÏÓ ÄïÌÉÃÉÅÕÓÅÓ ÃïÒïÁÌÅÓ ! 

3É ÌȭÏÎ ÖÅÕÔ ÁÐÐÒïÈÅÎÄÅÒ ÌÅÓ discours dans leur complexité, on ne peut que souligner les 

limites de ces typologies. Elles adoptent une vision réductrice de la communication (seul 

ÌȭïÍÅÔÔÅÕÒȟ ÃÅÌÕÉ ÑÕÉ ÔÒÁÎÓÍÅÔ ÌÅ ÍÅÓÓÁÇÅȟ ÅÓÔ ÉÃÉ ÃÏÎÓÉÄïÒïɊȟ ÅÔ ÌÅ ÓÅÎÓ ÒïÓÉÓÔÅ ÔÏÕÊÏÕÒÓ ɉÉÌ 

ÎȭÅÓÔ ÐÁÓ ÔÏÕÊÏÕÒÓ ÄïÃÏÄÁÂÌÅ ÁÕ ÐÒÅÍÉÅÒ ÁÂÏÒÄɊȢ  ,Å ÓÅÎÓ ÄȭÕÎ ÍÅÓÓÁÇe est en effet co -

ÃÏÎÓÔÒÕÉÔ ÐÁÒ ÌȭïÍÅÔÔÅÕÒȟ ÌÅ ÒïÃÅÐÔÅÕÒȟ ÌÅ ÃÏÎÔÅØÔÅȟ ÌÅ ÃÏÎÔÁÃÔȟ ÌÅ ÃÏÄÅ ÅÔ ÌÅ ÍÅÓÓÁÇÅȟ ÅÎ 

référence à la théorie de R. Jakobson (déjà cité). 

Par exemple : un énoncé comme *ȭÁÉ ÆÒÏid est polysémique, il peut prendre plusieurs 

sens. Il pourrait être informatif (sans autre intention que la transmission de cette 

information), injonctif (et signifier par exemple Ferme la fenêtre), explicatif (parce que je 

viens de me lever pour fermer la fenêtre), argumentatif (pour convaincre de la nécessité 

de fermer la fenêtre). Il peut donc être tour à tour constat, ordre, argument, reproche, 

etc. 

Les textes proposés pour les synthèses appartiennent aux types informatifs et/ou 

explicatifs, les textes pour les textes argumentatifs sont informatifs, explicatifs et/ou 

argumentatifs. 

  

                                                           
1 Adam J.-M., Les textes, types et prototypes, Paris, Nathan, 1992. 
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1. Produire une synthèse  

,Á ÓÙÎÔÈîÓÅ ÃÏÎÓÉÓÔÅ Û ÒïÄÉÇÅÒ ÕÎÅ ÃÏÍÐÏÓÉÔÉÏÎ ÆÒÁÎëÁÉÓÅ Û ÐÁÒÔÉÒ ÄȭÕÎÅ ÄÏÃÕÍÅÎÔÁÔÉÏÎ 

imposée. Il est donc primordial, en premier lieu, et après une lecture attentive du ou des 

document(s), de dégager la problématique. Contrairement au résumé, la synthèse ne 

ÃÏÎÔÒÁÉÎÔ ÎÉ Û ÒÅÓÐÅÃÔÅÒ ÌȭÏÒÄÒÅ ÄÅÓ ÉÄïÅÓ ÄÅ ÌȭÁÕÔÅÕÒȟ ÎÉ ÌȭÏÒÇÁÎÉÓÁÔÉÏÎ ÄÅ ÓÁ ÐÅÎÓïÅȟ ÎÉ ÌÅ 

ton employé.  

La synthèse doit rendre de manière cÌÁÉÒÅȟ ÐÒïÃÉÓÅ ÅÔ ÃÏÈïÒÅÎÔÅ ÌÅ ÐÒÏÐÏÓ ÄȭÕÎ ÁÕÔÅÕÒȢ 

%ÌÌÅ ÐÅÒÍÅÔ ÄÅ ÐÒïÓÅÎÔÅÒ ÌÅÓ ÉÄïÅÓ ÐÒÉÎÃÉÐÁÌÅÓ ÄȭÕÎ ÔÅØÔÅ ÅÎ ÎÅ ÇÁÒÄÁÎÔ ÑÕÅ ÌȭÅÓÓÅÎÔÉÅÌȢ  

,ÅÓ ÉÄïÅÓ ÓÅÃÏÎÄÁÉÒÅÓ ÓÏÎÔ ÍÉÓÅÓ ÁÕ ÓÅÃÏÎÄ ÐÌÁÎȟ ÔÁÎÄÉÓ ÑÕÅ ÌȭÉÄïÅ ÏÕ ÌÅÓ ÉÄïÅÓ 

principales doit ou doivent être bien visibles. 

En synthétisant, on doit retrancher du texte tout ce qui est purement illustratif et 

anecdotique. En présence d'exemples, on s'efforcera de trouver une réflexion et une 

intention énonciative qui seules doivent figurer dans la synthèse. 

Une synthèse doit présenter les idées de manière construite : elle doit comporter une 

introduction, un développement et une conclusion. 

,ȭÉÎÔÒÏÄÕÃÔÉÏÎ ÃÏÍÐÏÒÔÅ ÌȭÁÍÏÒÃÅ ɉÌÁ ÍÉÓÅ ÅÎ ÃÏÎÔÅØÔÅ ÄÅ ÌÁ ÐÒÏÂÌïÍÁÔÉÑÕÅɊȟ ÌÁ 

ÆÏÒÍÕÌÁÔÉÏÎ ÄÅ ÌÁ ÐÒÏÂÌïÍÁÔÉÑÕÅȟ ÁÉÎÓÉ ÑÕÅ ÌȭÁÎÎonce du plan suivi. Ce dernier point est 

facultatif dans la synthèse, à condition que celle-ci ne comporte que quelques centaines 

de mots. Il serait en effet, dans un texte aussi court, peu économique de faire figurer le 

plan, aisément décodable si le principe de cohérence est respecté. 

,Á ÓÙÎÔÈîÓÅ ÄÅ ÐÌÕÓÉÅÕÒÓ ÄÏÃÕÍÅÎÔÓ ÅØÉÇÅ ÄÅ ÐÒïÓÅÎÔÅÒ ÄÁÎÓ ÌȭÉÎÔÒÏÄÕÃÔÉÏÎ ÌÅÓ ÔÅØÔÅÓ 

abordés, et de les contextualiser. 

,Á ÃÏÎÃÌÕÓÉÏÎ ÍÅÓÕÒÅ ÌÅ ÃÈÅÍÉÎ ÐÁÒÃÏÕÒÕȟ ÅÌÌÅ ÎÅ ÄÏÉÔ ÐÁÓ ÃÏÎÔÅÎÉÒ ÄȭÉÄïÅ ÎÅÕÖÅȟ ÅÌÌÅ 

permet de réaffirmer le point de vue. Le texte se termine sur une ouverture du sujet, une 

réflexion suscitée par la thématique abordée, qui reste à approfondir. 

3ÕÒ ÌÅ ÐÌÁÎ ÆÏÒÍÅÌȟ ÌÁ ÂÒÉîÖÅÔï ïÔÁÎÔ ÌȭÕÎ ÄÅÓ ÉÍÐïÒÁÔÉÆÓ Û ÒÅÓÐÅÃÔÅÒ ÐÏÕÒ ÒïÄÉÇÅÒ ÕÎÅ 

bonne synthèse, on bannira les copier-ÃÏÌÌÅÒ ÄÅ ÔÅØÔÅȟ ÅÔ ÏÎ ÓȭÁÐÐÌÉÑÕÅÒÁ Û ÒÅÆÏÒÍÕÌÅÒ ÄÅ 

la manière la plus concise possible.  

Certains font une distinction entre synthèse et résumé, en considérant que la première 

ÓȭÅÆÆÅÃÔÕÅ Û ÐÁÒÔÉÒ ÄÅ ÐÌÕÓÉÅÕÒÓ ÄÏÃÕÍÅÎÔÓ ÅÔ ÌÅ ÓÅÃÏÎÄ ÒÅÎÄ ÃÏÍÐÔÅ ÄȭÕÎ ÓÅÕÌ ÔÅØÔÅȢ 

Nous préférons opter pour une distinction structurelle et une différence énonciative. 

La synthèse peut réorganiser les données du texte initial, si la progression thématique le 

permet, alors que le résumé doit suivre un plan identique.  
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Sur le plan énonciatif, la synthèse peut prendre une distance énonciative par rapport à 

ÌȭÁÕÔÅÕÒ ÄÕ ÔÅØÔÅ ÁÌÏÒÓ ÑÕÅ ÌÅ ÒïÓÕÍï ÐÒÅÎÄ ÌÁ ÒÅÓÐÏÎÓÁÂÉÌÉÔï ÄÅ ÌȭïÎÏÎÃï ÄÅ ÌÁ ÍðÍÅ 

manière que le texte initial. 

 

1.1. Méthodologie par étapes  

 

$ȭÕÎ ÐÏÉÎÔ ÄÅ ÖÕÅ ÍïÔÈÏÄÏÌÏÇique, la démarche à suivre consiste à lire, faire le plan, 

ÏÒÇÁÎÉÓÅÒ ÅÔ ÅÎÆÉÎ ÒïÄÉÇÅÒ ÌÅÓ ÉÄïÅÓȢ 0ÏÕÒ ÏÒÇÁÎÉÓÅÒ ÌÅÓ ÉÄïÅÓȟ ÉÌ ÆÁÕÔ ÔÏÕÔ ÄȭÁÂÏÒÄ ÄÉÖÉÓÅÒ 

ÃÅÔÔÅ ÍÁÓÓÅ ÄȭÉÎÆÏÒÍÁÔÉÏÎÓ en groupes : données historiques, économique, sociales, 

causes, conséquences, ÃÁÄÒÅ ÊÕÒÉÄÉÑÕÅȟ ÃÏÎÄÉÔÉÏÎÓ ÄȭÁÐÐÌÉÃÁÔÉÏÎȟ ÅÔÃȢ %ÎÓÕÉÔÅȟ ÏÎ ÓȭÁÔÔÁÃÈÅ 

à trouver un ordre de présentation de ces idées, de préférence selon une logique, la plus 

évidente et accessible possible. De cette organisation découle le plan de la synthèse. 

1.1.1. Première lecture 

5ÎÅ ÐÒÉÓÅ ÄÅ ÃÏÎÎÁÉÓÓÁÎÃÅ ÄÕ ÔÅØÔÅ ÅÓÔ ÎïÃÅÓÓÁÉÒÅȟ ÅÎ ÖÕÅ ÄÅ ÓÁÉÓÉÒ ÌȭÉÎÔÅÎÔÉÏÎ ÄÅ 

ÌȭÁÕÔÅÕÒȟ ÌÅ ÔÙÐÅ ÄÅ ÔÅØÔÅȟ ÅÔ ÌÁ ÐÒÏÂÌïÍÁÔÉÑÕÅ ÑÕÉ ÓȭÙ ÄïÖÅÌÏÐÐÅȢ 

Après une première prise de connaissance du texte, il faut se poser les 

questions suivantes :  

- De ÑÕÅÌ ÔÙÐÅ ÄÅ ÔÅØÔÅ ÓȭÁÇÉÔ-il  ȩ ,Á ÒïÐÏÎÓÅ ÒïÓÉÄÅ ÄÁÎÓ ÌȭÉÎÔÅÎÔÉÏÎ ÄÅ ÌȭÁÕÔÅÕÒ : 

ÌȭÏÂÊÅÃÔÉÆ ÐÏÕÒÓÕÉÖÉ ÅÓÔ-il informatif, explicatif, injonctif, argumentatif, descriptif, 

ÎÁÒÒÁÔÉÆ ȩ 3ÏÕÖÅÎÔȟ ÁÕ ÓÅÉÎ ÄȭÕÎ ÍðÍÅ ÔÅØÔÅȟ ÄÉÆÆïÒÅÎÔÅÓ ÓïÑÕÅÎÃÅÓ ÁÐÐÁÒÔÅÎÁÎÔ Û 

des types différents sont mêlées, et nous distinguerons des séquentialités, où un 

genre textuel domine mais plusieurs séquences appartenant à des types 

différents sont présents. 

- Quel est le propos ? Quel est le problème posé ?  

- Quelles sont les idées principales de l'auteur ?  

- Quelles sont les idées secondaires ?  

- Quels résultats ou quelles solutions l'auteur propose-t-il  ?  

)Ì ÅÓÔ ÎïÃÅÓÓÁÉÒÅ ÄȭÉÄÅÎÔÉÆÉÅÒ ÌÅÓ ÍÏÔÓ ÃÌïÓ ÁÉÎÓÉ ÑÕÅ ÌÅÓ ÐÈÒÁÓÅÓ ÉÍÐÏÒÔÁÎÔÅÓ ÄÕ ÔÅØÔÅȢ /Î 

peut encadrer les énoncés concernés ou les paragraphes significatifs en relation avec la 

série de questions mentionnées plus haut.  

1.1.2. Plan  

)Ì ÆÁÕÔ ÅÎÓÕÉÔÅ ÄïÇÁÇÅÒ ÌÅ ÐÌÁÎ ÄÅ ÔÅØÔÅȟ ÅÎ ÆÏÒÍÕÌÁÎÔ ÌȭÉÄïÅ ÏÕ ÌÅÓ ÉÄïÅÓ ÐÒÉÎÃÉÐÁÌÅÓ ÄÅ 

chaque paragraphe. 

En tant que préparation au résumé et à la prise de notes, il est impératif de pouvoir 

ÄïÇÁÇÅÒ ÌÁ ÓÔÒÕÃÔÕÒÅ ÄȭÕÎ ÔÅØÔÅȟ ÌÅ ÐÌÁÎȢ  
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A partir des liens logiques, des paragraphes (en considérant que la plupart des textes 

sont divisés en paragraphes, et que la progression des idées est notamment tributaire de 

ce découpage), on peut dégager le plan de texte. La méthode à appliquer consiste à, 

après une lecture approfondie du texte, dégager les idées principales et la manière dont 

ÅÌÌÅÓ ÓȭÅÎÃÈÁÿÎÅÎÔȢ 

On doit également se montrer capable de mettre en lumière la manière dont les idées 

progressent : est-ce la même idée que précédemment ? Comment la situer par rapport à 

ce qui précède ? Est-ce le développement de la même idée, une nouvelle idée, une 

réfutation  ? Quel est le lien logique avec ce qui précède : est-ce une cause, une 

conséquence ȩ ,ȭÁÕÔÅÕÒ ÖÅÕÔ-il soutenir un point de vue : est-ce un argument, une 

opinion, un exemple ? 

1.1.3. Relecture et vérification du plan 

 

Le plan doit être relu, en vue de mettre en évidence les liens qui unissent les différentes 

idées : quelle est ÌȭÉÄïÅ ÆÏÒÍÕÌïÅȟ ÑÕÅÌ ÌÉÅÎ ÅÎÔÒÅÔÉÅÎÔ-elle avec ce qui précède et ce qui 

suit ? Il faut opérer ensuite un retour au texte, pour vérifier que le plan contient bien 

ÔÏÕÔÅÓ ÌÅÓ ÉÄïÅÓ ÉÍÐÏÒÔÁÎÔÅÓȟ ÑÕȭÉÌ ÎȭÙ Á ÐÁÓ ÄÅ ÃÏÎÔÒÅÓÅÎÓȢ 

 

1.1.4. Rédaction du brouillon 

Le brouiÌÌÏÎ ÓÅ ÒïÄÉÇÅ Û ÐÁÒÔÉÒ ÄÕ ÐÌÁÎ ÓÅÕÌÅÍÅÎÔȟ ÐÏÕÒ ïÖÉÔÅÒ ÄȭðÔÒÅ ÔÅÎÔï ÄÅ ÃÏÐÉÅÒ ÌÅ 

lexique ou la syntaxe des énoncés du texte. Il est nécessaire de soigner la progression 

textuelle, la construction des paragraphes, les liens logiques et les transitions entre les 

idées. La longueur maximale est de 250 mots. 

1.1.5. Rédaction finale et relecture  

)Ì ÆÁÕÔ ÖïÒÉÆÉÅÒ ÌȭïÎÏÎÃÉÁÔÉÏÎ ÄÕ ÂÒÏÕÉÌÌÏÎ ȡ ÒÅÌÉÒÅ ÃÏÍÍÅ ÓȭÉÌ ÆÁÌÌÁÉÔ ïÖÁÌÕÅÒ ÌÅ ÓÔÙÌÅȟ 

repérer les répétitions, les verbes et remplacer les termes plats, oraux, familiers. Il est 

ÎïÃÅÓÓÁÉÒÅ ÄÅ ÖïÒÉÆÉÅÒ ÌȭÏÒÔÈÏÇÒÁÐÈÅ ÅÔ ÌÁ ÓÙÎÔÁØÅ ɉÁÔÔÅÎÔÉÏÎ ÁÕØ ÐÈÒÁÓÅÓ ÓÁÎÓ ÖÅÒÂÅɊȢ ,Å 

style doit être impersonnel ȡ ÉÌ ÆÁÕÔ ÂÁÎÎÉÒ ÔÏÕÔÅ ÅØÐÒÅÓÓÉÏÎ ÄÅ ÌÁ ÓÕÂÊÅÃÔÉÖÉÔï ÄÅ ÌȭÁÕÔÅÕÒȢ 

Il faut également varier le vocabulaire, et éviter les répétitions. Les expressions 

familières, doivent être proscrites, plus largement, tout ce qui relève du langage parlé 

ÄÏÉÔ ðÔÒÅ ïÖÉÔïȢ ,Å ÔÅØÔÅ ÄÏÉÔ ðÔÒÅ ÅÎÔÉîÒÅÍÅÎÔ ÒïÄÉÇïȟ ÅÔ ÎÅ ÐÁÓ ÃÏÎÔÅÎÉÒ ÄȭÁÂÒïÖÉÁÔÉÏÎÓȢ 

Les sigles utilisés sont explicités. 

4ÒÏÐ ÄÅ ÃÏÐÉÅÓ ÄȭïÔÕÄÉÁÎÔÓ ÐÒïÓÅÎÔÅÎÔ ÄÅÓ ÅÒÒÅÕÒÓ ÇÒÁÍÍÁÔÉÃÁÌÅÓ ÏÕ ÄȭÏÒÔÈÏÇÒÁÐÈÅ 

ÄȭÕÓÁÇÅ ÄÕÅÓ Û ÕÎ ÍÁÎÑÕÅ ÄȭÁÔÔÅÎÔÉÏÎ ÅÔ ÎÏÎ Û ÕÎÅ ÍïÃÏÎÎÁÉÓÓÁÎÃÅ ÄÅÓ ÒîÇÌÅÓ ÏÕ ÄÅ ÌÁ 

graphie du mot employé. 

%ÎÆÉÎȟ ÏÎ ÐÏÒÔÅÒÁ ÁÔÔÅÎÔÉÏÎ Û ÌȭÁÄïÑÕÁÔÉÏÎ ÅÎÔÒÅ ÌÅ ÓÅÎÓ ÄÕ ÔÅØÔÅ ÐÒÏÄÕÉÔ ÅÔ ÌÅ ÔÅØte initial, 

aux nuances de sens. 
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3É ÌȭÏÎ ÃÉÔÅ ÌȭÁÕÔÅÕÒȟ ÌÅÓ ÒïÆïÒÅÎÃÅÓ ÂÉÂÌÉÏÇÒÁÐÈÉÑÕÅÓ ÄÏÉÖÅÎÔ ðÔÒÅ ÐÒïÃÉÓÅÓȟ ÅÔ ÆÉÇÕÒÅÒ ÓÏÉÔ 

dans le corps du texte, soit en note de bas de page. 

 

1.2. Applications  

1.2.1. Dégagez le plan de ce texte. 

Texte 1 : ,Å ÒïÇÉÍÅ ÄȭÏÐÉÎÉÏÎ 

A. Garrigou  
http://blog.mondediplo.net/2011 -03-28-Le-regime-d-opinion 
 

 

Plan : 

1) ,Å ÒïÇÉÍÅ ÄȭÏÐÉÎÉÏÎ ÁÖÁÎÔÁÇÅ-t-il la démocratie (sorte de mécanisme de démocratie 

directe) ȩ .ÏÎȟ ÌȭÏÍÎÉÐÒïÓÅÎÃÅ ÄÅ ÌȭÏÐÉÎÉÏÎ ÎÅ ÆÁÖÏÒÉÓÅ ÐÁÓ ÌÁ ÄïÍÏÃÒÁÔÉÅ ÍÁÉÓ ÌÁ 

pervertit.  

2) Ą ,Å ÓÏÎÄÁÇÅ ÄȭÏÐÉÎÉÏÎ ÒÅÆÌîÔÅ-t-ÉÌ ÌȭÏÐÉÎÉÏÎ ȩ  ./.ȣ  Û ÃÁÕÓÅ ÄÅ ÌÁ ÓÕÒïÖÁÌÕÁÔÉÏÎ ÄÅ 

ÌÁ ÇïÎïÒÁÌÉÔï ÄÅ ÌȭÏÐÉÎÉÏÎȢ 

ȣ ÃÁÒ ÉÌ ÎȭÙ Á ÐÁÓ ÄȭÕÎÉÖÅÒÓÁÌÉÔï ÄÅ ÌȭÏÐÉÎÉÏÎ (dogme) ȡ ÌȭÏÐÉÎÉÏÎ ÖÁÒÉÅ ÓÅlon le genre et la 

ÃÌÁÓÓÅ ÓÏÃÉÁÌÅ ɉ0ÉÅÒÒÅ "ÏÕÒÄÉÅÕɊ ÅÔ ÔÏÕÔ ÌÅ ÍÏÎÄÅ ÎȭÅÎ Á ÐÁÓ ÓÕÒ ÔÏÕÓ ÌÅÓ ÓÕÊÅÔÓȢ 

ȣ ÐÁÒÃÅ ÑÕȭÏÎ ÒïÄÕÉÔ ÌÁ ÐÏÓÓÉÂÉÌÉÔï ÄÅ .2 ɉÎÏÎ ÒïÐÏÎÓÅɊ ÐÁÒ ÄÅÓ ÓÔÒÁÔïÇÉÅÓ ÐÏÕÒ ÏÂÔÅÎÉÒ 

ÄÅÓ ÒïÐÏÎÓÅÓ ɉÄÁÎÓ ÌÅÓ ÓÏÎÄÁÇÅÓ ÁÃÔÕÅÌÓɊ ÅÔ ÑÕȭÉÌ ÅØÉÓÔÅ ÕÎÅ ÓÏÒÔÅ ÄÅ ȺÄÅÖÏÉÒ ÄȭÏÐÉÎÉÏÎ » 

des sondés. 

3) Conséquence ȡ ÌÅÓ ÓÏÎÄÁÇÅÓ ÆÁÂÒÉÑÕÅÎÔ ÌȭÏÐÉÎÉÏÎȢ 

4) ,Å ÐÒÉÎÃÉÐÅ ÄȭÏÐÉÎÉÏÎ ÓȭÉÍÍÉÓÃÅ ÄÁÎÓ ÄÅÓ ÓÕÊÅÔÓ ÑÕÉ ÒÅÌîÖÅÎÔ ÄȭÁÕÔÒÅÓ ÒÅÇÉÓÔÒÅÓ 

ɉÅØÐÅÒÔÓȟ ÓÃÉÅÎÔÉÆÉÑÕÅÓɊ ÁÕ ÎÏÍ ÄÅ ÌÁ ÓÏÕÖÅÒÁÉÎÅÔï ÄÅ ÌȭÏÐÉÎÉÏÎ ÃÏÌÌÅÃÔÉÖÅ ÏÕ 

personnelle : elle fait autorité sans être scientifique. 

5) ,Å ÒïÇÉÍÅ ÄȭÏÐÉÎÉÏÎ ÎȭÅÓÔ ÐÁÓ ÕÎÅ ÅØÐÒÅÓÓÉÏÎ ÄïÍÏÃÒÁÔÉÑÕÅ ÍÁÉÓ ÐÌÕÔĖÔ ÎÁÒÃÉÓÓÉÑÕÅȟ 

ÕÎÅ ÎÏÕÖÅÌÌÅ ÆÏÒÍÅ ÄȭÏÂÓÃÕÒÁÎÔÉÓÍÅȢ 

  

http://blog.mondediplo.net/2011-03-28-Le-regime-d-opinion
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1.2.2. Même exercice : Dégagez le plan de ce texte 

Texte 2 : Éthique et pouvoir des medias  

Charles Debbasch 
http://charlesdebbasch.blogspot.be/2009/07/ethique -et-pouvoir-des-medias-tout.html  

 
 

Plan : 

Facteurs de dépendance :  

1) dépendance par la propriété du capital 

2) dépendance par la publicité (qui influence les contenus) 

σɊ ÉÎÆÌÕÅÎÃÅ ÐÁÒ ÄÅÓ ÍÏÙÅÎÓ ÖÁÒÉïÓ ȡ ÂÅÁÕÃÏÕÐ ÄȭÉÎÆÏÓ ÓÏÎÔ ÄÏÎÎïÅÓ ÐÁÒ ÌÅÓ ÅÎÔÒÅÐÒÉÓÅÓ 

elles-ÍðÍÅÓ ɉÄÏÓÓÉÅÒÓ ÄÅ ÐÒÅÓÓÅɊȟ ÃÁÄÅÁÕØ ÁÕØ ÊÏÕÒÎÁÌÉÓÔÅÓȣ 

FÁÃÔÅÕÒÓ ÄȭÉÎÄïÐÅÎÄÁÎÃÅ :  

1) les soÃÉïÔïÓ ÄÅ ÒïÄÁÃÔÅÕÒÓ ɉÌÅÓ ÒïÄÁÃÔÉÏÎÓ ÓȭÏÒÇÁÎÉÓÅÎÔ ÅÎ ÃÏÎÔÒÅ-pouvoir)  

ςɊ ÌȭÉÎÄïÐÅÎÄÁÎÃÅ ÄÅÓ ÊÏÕÒÎÁÌÉÓÔÅÓ ÇÁÒÁÎÔÉÅ ÐÁÒ ÌÅÕÒ ÓÔÁÔÕÔ ɉÃÌÁÕÓÅ ÄÅ ÃÏÎÓÃÉÅÎÃÅȟ ÓÅÃÒÅÔ 

professionnel et code de déontologie) 

Arbitre ultime  : le public/client. Il est le meilleur gardien de la déontologie et de 

ÌȭïÔÈÉÑÕÅȢ 

Thèse ȡ ,ÅÓ ÐÒÅÓÓÉÏÎÓ ÓÕÂÉÅÓ ÐÁÒ ÌÅÓ ÍïÄÉÁÓ ÎȭÅÍÐðÃÈÅÎÔ ÐÁÓ ÌÅÕÒ ÉÎÄïÐÅÎÄÁÎÃÅȢ 

Postulat  : Les médias sont soumis à des pressions. Pour y échapper, il leur faut des 

structures adaptées et une éthique irréprochable. 

  

http://charlesdebbasch.blogspot.be/2009/07/ethique-et-pouvoir-des-medias-tout.html
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1.2.3. Dégagez le plan, listez les idées essentielles et rédigez la synthèse de ce 
texte. 

Texte 3 : Qu'est-ce que la mondialisation  ? 

Sylvie Brunel 

http://www.scienceshumai nes.com/qu-est-ce-que-la-mondialisation_fr_15307.html 

 

 
Plan par paragraphe  : 
 
1. introduction  : définition de la mondialisation et annonce de la thèse ȡ ÅÌÌÅ ÎȭÅÓÔ ÎÉ 
linéaire, ni irréversible 
2. la mondialisation  est une notion très ancienne 

3. historique de la notion :  

- Empire romain, mondialisation autour de la Méditerranée 

- 86îÍÅ ÓÉîÃÌÅȟ ÍÏÎÄÉÁÌÉÓÁÔÉÏÎ ÓÕÒ ÌȭÅÎÔÉîÒÅÔï ÄÕ ÇÌÏÂÅ 

- XIXème siècle, espace mondial des échanges 

4. ÃȭÅÓÔ ÕÎ ÐÒÏÃÅÓÓÕÓ ÑÕÉ ÎȭÅÓÔ pas linéaire : les guerres mondiales figent la 

mondialisation 

5. explication ȡ ÌÁ ÍÏÎÄÉÁÌÉÓÁÔÉÏÎ ÅÓÔ ÄȭÁÂÏÒÄ ÆÉÎÁÎÃÉîÒÅȟ ÁÖÅÃ ÌÅÓ ÔÒÁÎÓÆÅÒÔÓ ÄÅ ÃÁÐÉÔÁÕØ 

instantanés 

6. ÌȭÕÎÉÆÉÃÁÔÉÏÎ ÐÌÁÎïÔÁÉÒÅ ÎȭÅÓÔ ÑÕȭÕÎÅ ÁÐÐÁÒÅÎÃÅȟ ÃÁÒ ÌÁ ÍÏÎÄÉÁÌÉÓÁÔÉÏÎ ÃÁÃÈÅ ÕÎÅ 

concentration du pouvoir économique 

7. la concentration des monopoles renforce les inégalités  

8. ÌÁ ÍÏÎÄÉÁÌÉÓÁÔÉÏÎ ÒÅÎÄ Û Ìȭ%ÔÁÔ ÕÎ ÒĖÌÅ ÃÅÎÔÒÁÌ 

9. la mondialisation rend leurs forces aux particularités locales 

10. la mondialisation devient glocalisation : juxtaposition de politiques locales 

11. la mondialisation est en déclin 

 

Idées principales  :  

,Á ÍÏÎÄÉÁÌÉÓÁÔÉÏÎ ÎȭÅÓÔ ÎÉ ÌÉÎïÁÉÒÅȟ ÎÉ ÉÒÒïÖÅÒÓÉÂÌÅȢ ,ÅÓ ÁÕÔÒÅÓ ÉÄïÅÓ ÄÕ ÔÅØÔÅ ÓÏÎÔ ÄÅ 

ÍðÍÅ ÉÍÐÏÒÔÁÎÃÅȟ ÖÕ ÑÕȭÅÌÌÅÓ ÓÅÒÖÅÎÔ Û ÄïÍÏÎÔÒÅÒ ÃÅÔÔÅ ÔÈîÓÅȢ 

 

Synthèse : 

 

La mondialisation, en tant que phénomène de globalisation planétaire, constitue 

une notioÎ ÑÕÅ ÄȭÁÕÃÕÎÓ ÆÏÎÔ ÒÅÍÏÎÔÒÅÒ Û ÌȭÁÐÐÁÒÉÔÉÏÎ ÄÅ ÌȭÈÕÍÁÎÉÔïȢ %ÌÌÅ Á ÃÅÐÅÎÄÁÎÔ 

évolué ȡ ÄÅ Ìȭ%ÍÐÉÒÅ ÒÏÍÁÉÎȟ ÏĬ ÌÅ ÃÏÍÍÅÒÃÅ ÓȭÏÒÇÁÎÉÓÁÉÔ ÁÕÔÏÕÒ ÄÅ ÌÁ -ïÄÉÔÅÒÒÁÎïÅ ÊÕÓÑÕȭÛ 

ÌȭÅÓÐÁÃÅ ÍÏÎÄÉÁÌ ÄÅÓ ïÃÈÁÎÇÅÓ ÑÕÅ ÎÏÕÓ ÃÏÎÎÁÉÓÓÏÎÓ ÄÅÐÕÉÓ ÌÅ 8)8îÍÅ ÓÉîÃÌÅȢ ,ȭÅØÅÍÐÌÅ ÄÅs 

guerres mondiales, où la politique nationaliste et protectionniste fige les échanges, tend 

toutefois à démontrer que la mondialisation ne doit pas être considérée comme un 

processus linéaire. 

http://www.scienceshumaines.com/qu-est-ce-que-la-mondialisation_fr_15307.html
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0ÁÒ ÁÉÌÌÅÕÒÓȟ ÃÅ ÐÈïÎÏÍîÎÅ ÆÉÎÁÎÃÉÅÒȟ ÃÁÒÁÃÔïÒÉÓï ÁÕÊÏÕÒÄȭÈÕÉ ÐÁÒ ÌȭÉÎÓÔÁÎÔÁÎïÉÔï 

des transferts de capitaux, cache des disparités, en raison de la concentration des richesses 

au sein des mégalopoles.  Les conséquences de ces inégalités, notamment sociales, 

ÓÏÕÌÉÇÎÅÎÔ ÌÁ ÎïÃÅÓÓÉÔï ÄȭÕÎÅ ÒïÇÕÌÁÔÉÏÎ ïÃÏÎÏÍÉÑÕÅȟ ÅÔ ÃÅ Òôle ne peut être assumé que par 

les États. 

Paradoxalement, la mondialisation renforce donc la place des États, et favorise 

également les affirmations des identités locales, en réaction face aux mutations du monde. 

#ÅÓ ÃÏÎÓÔÁÔÓ ÐÅÒÍÅÔÔÅÎÔ ÄȭÕÎÅ ÐÁÒÔ ÄȭÁÆÆÉÒmer que la mondialisation se mue en 

« glocalisation Ȼȟ ÊÕØÔÁÐÏÓÉÔÉÏÎ ÄÅ ÐÏÌÉÔÉÑÕÅÓ ÌÏÃÁÌÅÓȟ ÅÔ ÄȭÁÕÔÒÅ ÐÁÒÔ ÄÅ ÓÏÕÔÅÎÉÒ ÌÅ ÆÁÉÔ ÑÕÅ 

ÃÅ ÐÒÏÃÅÓÓÕÓ ÄïÃÌÉÎÅȟ ÅÔ ÎȭÅÓÔ ÄÏÎÃ ÐÁÓ ÉÒÒïÖÅÒÓÉÂÌÅȢ (187 mots) 

 

  



Marie-Eve Damar, « Communication écrite », Bruxelles, De Boeck, 2014 

 

11 
 

1.2.4. Dégagez le plan, listez les idées essentielles et rédigez la synthèse de ce 
texte. 

Texte 4 : Le cinquième pouvoir  

I. Ramonet 

http://www.monde -diplomatique.fr/2003/10/RAMONET/10395  

 

Plan par paragraphe  : 

1. les médias ont longtemps fonctionné comme contre-pouvoir aux trois pouvoirs 

existants (législatif, exécutif, judiciaire), surtout dans les dictatures 

2. dans les pays démocratiques également + exemples 

3. ÌÅÓ ÊÏÕÒÎÁÌÉÓÔÅÓ ÄïÎÏÎÃÅÎÔ ÌÅÓ ÖÉÏÌÁÔÉÏÎÓ ÄÅ ÄÒÏÉÔȟ ÃȭÅÓÔ ÌÁ ÖÏÉØ ÄÅÓ Ⱥ sans-voix », ce qui 

met parfois les journalistes en danger 

4. ce quatrième pouvoir a perdu cette fonction avec la montée de la mondialisation 

5. le pouvoir véritable est détenu par les groupes économiques planétaires 

6. ÃȭÅÓÔ ÄÁÎÓ ÃÅ ÃÁÄÒÅ ÑÕȭÁ ÅÕ ÌÉÅÕ ÌÁ ÍïÔÁÍÏÒÐÈÏÓÅ ÄÅÓ ÍïÄÉÁÓ 

7. les moyens de communication de masse sont groupés et mondialisés, et la révolution 

numérique concerne les trois composantes de la communication : son, écrit, image 

8. les entreprises médiatiques rassemblent trois sphères auparavant autonomes : 

culture de masse, communication, information 

9. ces trois sphères sont indistinctes 

10. caractéristiques de ces groupes : concernent les trois composantes, diffusent par 

des canaux divers, sont mondiaux 

11. exemple de Citizen Kane, dont le pouvoir était insignifiant comparé au pouvoir 

médiatique actuel 

12. lÅÓ ÈÙÐÅÒÅÎÔÒÅÐÒÉÓÅÓ ÓȭÅÍÐÁÒÅÎÔ ÄÅÓ ÍïÄÉÁÓȟ ÓȭïÔÅÎÄÅÎÔ  ÅÔ ÄÅÖÉÅÎÎÅÎÔ ÄÅÓ 

acteurs de la mondialisation 

13. la mondialisation concerne donc également les médias et ont perdu cette fonction 

de contre-pouvoir 

14. ÉÌ ÓȭÁÇÉÔ ÄȭÕÎ ÐÏÕÖÏÉÒ ÓÕÐÐÌïÍÅÎÔÁÉÒÅ Ñui écrase le citoyen 

 

Thèse : Les médias se sont métamorphosés : de contre-pouvoir, ils constituent 

ÁÕÊÏÕÒÄȭÈÕÉ ÕÎ ÐÏÕÖÏÉÒ ÓÕÐÐÌïÍÅÎÔÁÉÒÅȟ ÁÃÔÅÕÒ ÃÅÎÔÒÁÌ ÄÅ ÌÁ ÍÏÎÄÉÁÌÉÓÁÔÉÏÎ 

Dans la synthèse, il faut que la thèse apparaisse clairement, et que le développement 

mette en évidence les explications concernant ce processus : 

- groupement des médias 

http://www.monde-diplomatique.fr/2003/10/RAMONET/10395
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- caractéristiques de ces groupes (mondialisés ; impliquent les trois composantes 

de la communication : son, écrit, image; unifient trois sphères auparavant 

autonomes : culture de masse, communication, information)  

Synthèse : 

Les médias ont longtemps fonctionné comme quatrième pouvoir, dénonçant les 

abus des pouvoirs traditionnels (législatif, exécutif, judiciaire) dans les régimes 

autoritaires, mais également dans les pays démocratiques. Avec le processus de 

mondialisation, cette voix des « sans-voix » a progressivement perdu cette fonction, et le 

véritable pouvoir est détenu par le secteur économique. 

Des groupes médiatiques planétaires se sont constitués, impliquant de manière 

ÉÎÄÉÆÆïÒÅÎÃÉïÅ ÌÅÓ ÓÅÃÔÅÕÒÓ ÄÅ ÌÁ ÃÕÌÔÕÒÅ ÄÅ ÍÁÓÓÅȟ ÄÅ ÌÁ ÃÏÍÍÕÎÉÃÁÔÉÏÎȟ ÅÔ ÄÅ ÌȭÉÎÆÏÒÍÁÔÉÏÎȢ 

)ÌÓ ÄÉÆÆÕÓÅÎÔ ÐÁÒ ÌȭïÃÒÉÔȟ ÌȭÉÍÁÇÅ ÅÔ ÌÅ ÓÏÎȟ ÔÒÏÉÓ ÆÏÒÍÅÓ ÔÒÁÄÉÔÉÏÎÎÅÌÌÅÓ ÄÅ ÌÁ ÃÏÍÍÕÎÉÃÁÔÉÏÎ 

qui se confondent depuis la révolution numérique. 

Ces groupes deviennent des acteurs centraux de la mondialisation, étendant un 

ÐÏÕÖÏÉÒ ÑÕÏÉ ÓȭÁÊÏÕÔÅ ÁÕØ ÔÒÏÉÓ ÁÕÔÒÅÓ ÐÏÕÒ ÄÏÍÉÎÅÒ ÌÅ ÃÉÔÏÙÅÎȢ (119 mots) 
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1.2.5. Dégagez le plan, listez les idées essentielles et rédigez la synthèse de ce 
texte. 

Texte 5 : ,ȭÉÎÆÏÒÍÁÔÉÏÎ ÎȭÁ jamais été un produit commercialement viable  

Robert G Picard  

http://www.journaliste -entrepreneur.com/2010/03/linformation -na-jamais-ete-un-produit -
economiquement-viable/  

 
 

Plan par paragraphe  : 

1. problématique  : coÍÍÅÎÔ ÌÅÓ ÅÎÔÒÅÐÒÉÓÅÓ ÄȭÉÎÆÏÒÍÁÔÉÏÎ ÐÅÕÖÅÎÔ-elles perdurer au 

XXIème siècle ? 

,ÅÓ ïÄÉÔÅÕÒÓ ÓÏÕÈÁÉÔÅÎÔ ÕÎÅ ÐÒÏÔÅÃÔÉÏÎ ÊÕÒÉÄÉÑÕÅ ÐÏÕÒ ÆÁÉÒÅ ÄÅ ÌȭÉÎÆÏÒÍÁÔÉÏÎ ÕÎ ÐÒÏÄÕÉÔ 

numérique rentable 

2. opposition  ȡ ÌȭÉÎÆÏÒÍÁÔÉÏÎ ÎȭÁ ÊÁÍÁÉÓ ïÔï ÃÏÍÍÅÒÃÉÁÌÅÍÅÎÔ ÖÉÁÂÌÅȟ ÃÁÒ ÌÅ ÐÕÂÌÉÃ ÒÅÆÕÓÅ 

de payer 

Historique  : §3-§6 

3. modèle de financement impérial ȡ ÌÅÓ ÒÏÉÓ ÅÔ ÌÅÓ ÅÍÐÅÒÅÕÒÓ ÆÉÎÁÎÃÅÎÔ ÌȭÉÎÆÏÒÍÁÔÉÏÎ ÃÁÒ  

elle les éclaire pour prendre leurs décisions 

4. ÍÏÄîÌÅ ÄÅ ÆÉÎÁÎÃÅÍÅÎÔ ÐÁÒ ÌȭïÌÉÔÅ ÃÏÍÍÅÒÃÉÁÌÅ : les marchands financent 

ÌȭÉÎÆÏÒÍÁÔÉÏÎ ÐÏÕÒ ðÔÒÅ ÁÕ ÃÏÕÒÁÎÔ ÄÅ ÌȭïÖÏÌÕÔÉÏÎ ÐÏÌÉÔÉÑÕÅ ÅÔ ïÃÏÎÏÍÉÑÕÅ ÅÎ ÌÉÅÎ ÁÖÅÃ 

leur activité 

5. modèle de financement par une élite sociale, composée de commerçants et 

ÄȭÁÒÉÓÔÏÃÒÁÔÅÓȟ ÁÉÎÓÉ ÑÕÅ ÐÁÒ ÄÅÓ ÒÅÖÅÎÕÓ ÄȭÁÕÔÒÅÓ ÁÃÔÉÖÉÔïÓ 

6. modèle des médias de masse, subvention par la publicité, information rendue 

attractive par le sport, le divertissement, etc. 

7. constat  ȡ ÍÏÄîÌÅ ÍÏÉÎÓ ÅÆÆÉÃÁÃÅ ÁÖÅÃ ÌÁ ÔïÌïÖÉÓÉÏÎȟ ÌÅÓ ÍÁÇÁÚÉÎÅÓ ÅÔ ÌȭÉÎÔÅÒnet 

8. proposition  ȡ ÎïÃÅÓÓÉÔï ÄÅ ÃÒïÅÒ ÄȭÁÕÔÒÅÓ ÁÃÔÉÖÉÔïÓ ÐÏÕÒ ÓÕÂÖÅÎÔÉÏÎÎÅÒ ÌȭÉÎÆÏÒÍÁÔÉÏÎ 

Idées essentielles  : 

- ÃÏÍÍÅÎÔ ÌÅÓ ÅÎÔÒÅÐÒÉÓÅÓ ÄȭÉÎÆÏÒÍÁÔÉÏÎ ÐÅÕÖÅÎÔ-elles perdurer au XXIème siècle ? 

- produit non viable économiquement 

- historique : succession des trois modèles 

- nécessité du financement externe 

Synthèse : 

(ÉÓÔÏÒÉÑÕÅÍÅÎÔȟ ÌȭÉÎÆÏÒÍÁÔÉÏÎ ïÔÁÉÔ ÆÉÎÁÎÃïÅ ÐÁÒ ÌÅÓ 2ÏÉÓ ÅÔ ÌÅÓ ÅÍÐÅÒÅÕÒÓȟ ÑÕÉ 

pouvaient ainsi éclairer les décisions étatiques. A ce modèle de financement impérial a 

succédé, au Moyen-Age, le financemÅÎÔ ÐÁÒ ÌȭïÌÉÔÅ ÃÏÍÍÅÒÃÉÁÌÅȟ ÐÕÉÓ ÓÏÃÉÁÌÅȟ ÁÕØ 86)))îÍÅ 

ÅÔ 8)8îÍÅ ÓÉîÃÌÅÓȟ ÏĬ ÌÅÓ ÍÁÒÃÈÁÎÄÓ ÁÃÃÏÍÐÁÇÎïÓ ÅÎÓÕÉÔÅ ÐÁÒ ÌÅÓ ÁÒÉÓÔÏÃÒÁÔÅÓȟ ÓȭÁÓÓÕÒÁÉÅÎÔ 

une prospérité en exploitant les informations liées aux évolutions économique et politique. 

http://www.journaliste-entrepreneur.com/2010/03/linformation-na-jamais-ete-un-produit-economiquement-viable/
http://www.journaliste-entrepreneur.com/2010/03/linformation-na-jamais-ete-un-produit-economiquement-viable/
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Le modèle des médias de masse, apparu à la fin du XIXème siècle, correspond à une 

information peu onéreuse et financée par la publicité, rendue attractive pour le public par 

la place consacrée notamment au sport et au divertissement. Ce modèle a perdu de son 

efficacité avec la télévisioÎȟ ÌÅÓ ÍÁÇÁÚÉÎÅÓ ÅÔ ÌȭÉÎÔÅÒÎÅÔȢ 

,Á ÐÒÏÂÌïÍÁÔÉÑÕÅ ÄÅ ÌÁ ÐïÒÅÎÎÉÓÁÔÉÏÎ ÄÅÓ ÅÎÔÒÅÐÒÉÓÅÓ ÄȭÉÎÆÏÒÍÁÔÉÏÎ ÅÓÔ ÁÕÊÏÕÒÄȭÈÕÉ 

posée par les éditeurs, qui plaident pour une protection juridique afin de rendre 

ÌȭÉÎÆÏÒÍÁÔÉÏÎ payante, économiquement viable. 

/Òȟ ÌÁ ÒïÔÉÃÅÎÃÅ ÄÕ ÐÕÂÌÉÃ Û ÆÉÎÁÎÃÅÒ ÌȭÉÎÆÏÒÍÁÔÉÏÎ ÒÅÎÄ ÉÎÃÏÎÔÏÕÒÎÁÂÌÅ ÌȭÁÐÐÏÒÔ 

externe de capitaux à la presse ȡ ÐÁÒ ÌÁ ÐÕÂÌÉÃÉÔïȟ ÍÁÉÓ ÁÕÓÓÉ ÐÁÒ ÄȭÁÕÔÒÅÓ ÍÏÙÅÎÓȟ ÐÁÒ 

ÅØÅÍÐÌÅ ÐÁÒ ÌÁ ÃÒïÁÔÉÏÎ ÄȭïÖïÎÅÍÅÎÔÓȟ ÌȭïÄÕÃÁÔÉÏÎȟ ÌÁ ÆÏÒÍÁÔÉÏÎȢ (175 mots) 
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1.2.6. Dégagez le plan, listez les idées essentielles et rédigez la synthèse de ce 
texte 

Texte 6 : LeÓ ÍïÄÉÁÓ ÅÔ ÌȭȺ insécurité  » : une irrésistible ascension  ? 

Laurent Bonelli  

http://www.acrimed.org/article3869.html  
 

 

Plan par paragraphe  :  

1. Longue tradition de la presse de relayer les crimes et autres menaces pour la société 

2. Nouveauté de ce relai par des medias plus légitimés : montée de la télévision, 

ÒÅÃÈÅÒÃÈÅ ÄȭÁÕÄÉÅÎÃÅȟ ÉÎÓïÃÕÒÉÔï ÃÏÍÍÅ ÅÎÊÅÕ ÐÏÌÉÔÉÑÕÅ 

3. Rôle central de la presse dans le fait de mettre la lumière sur certains faits et non 

ÄȭÁÕÔÒÅÓ 

4. Homogénéisation des points de vue (ex.: « violence urbaine vient de la jeunesse 

défavorisée») 

5. 6ÉÏÌÅÎÃÅ ÄÅÖÉÅÎÔ ÕÎ ÐÒÏÂÌîÍÅ ÄÅ ÓÏÃÉïÔïȟ ÕÎ ÍÏÙÅÎ ÄÅ ÍÅÔÔÒÅ ÌȭïÔÁÔ ÅÎ ÃÁÕÓÅ 

6. 6ÉÓÉÏÎ ÄÅÓ ÍïÄÉÁÓ ÉÎÆÌÕÅÎÃÅÎÔ ÌÁ ÖÉÓÉÏÎ ÑÕÅ ÌÁ ÓÏÃÉïÔï Á ÄȭÅÌÌÅ-même 

7. Visions disparates mais qui « font système » et convergent, en raison de 

ÌȭÁÕÔÏréférence dans la concurrence 

8.  Intérêt des médias pour la sécurité lié à ce système 

9. Ce système a évolué 

10. La ÔïÌïÖÉÓÉÏÎ ÐÒÅÎÄ ÐÌÕÓ ÄȭÉÍÐÏÒÔÁÎÃÅ ÅÔ ÌÁ ÐÒÅÓÓÅ ïÃÒÉÔÅ ÄïÃÌÉÎÅ 

11. Homogénéisation et dépolitisation de la presse 

12. !ÕÇÍÅÎÔÁÔÉÏÎ ÄÅÓ ÆÁÉÔÓ ÄÉÖÅÒÓ ÅÔ ÍÏÎÔïÅ ÄÅ ÌȭÉÎÓïÃÕÒÉÔï ÓȭÉÎÓÃÒÉÖÅÎÔ ÄÁÎÓ ÃÅ ÃÁÄÒÅ 

13. Rapprochement de faits divers aboutissent au concept de violence urbaine 

14. ,ȭÉÎÓïÃÕÒÉÔï ÒÅÖðÔ ÕÎÅ ÇÒÁÎÄÅ ÉÍÐÏÒÔÁÎÃÅ ÄÁÎÓ ÌÅÓ ÄÉÓÃÏÕÒÓ ÐÏÌÉÔÉÑÕÅÓ 

Idées principales  :  

- évolution de la presse : homogénéisation (liée au succès de la télévision, à la 

ÃÏÕÒÓÅ Û ÌȭÁÕÄÉÅÎÃÅȟ Û ÌȭÁÕÔÏ-référence dans la concurrence) + dépolitisation de la 

ÐÒÅÓÓÅ Á ÐÏÕÒ ÃÏÎÓïÑÕÅÎÃÅ ÌȭÁÕÇÍÅÎÔÁÔÉÏÎ ÄÅ ÌÁ ÄÉÆÆÕÓÉÏÎ ÄÅÓ ÆÁÉÔÓ ÄÉÖÅÒÓ 

- rôle influent du champ médiatique dans la vision de la société et que la société a 

ÄȭÅÌÌÅ-même : construction médiatique du concept de violence urbaine, qui 

devient un problîÍÅ ÄÅ ÓÏÃÉïÔï ÅÔ ÐÒÅÎÄ ÄÅ ÌȭÉÍÐÏÒÔÁÎÃÅ ÄÁÎÓ ÌÅÓ ÄÉÓÃÏÕÒÓ 

politiques 

Synthèse : 

La généralisation de la diffusion des faits divers constitue une conséquence de la 

ÄïÐÏÌÉÔÉÓÁÔÉÏÎ ÅÔ ÌȭÈÏÍÏÇïÎïÉÓÁÔÉÏÎ ÄÅ ÌÁ ÐÒÅÓÓÅȟ ÌÉïÅ ÁÕ ÃÁÒÁÃÔîÒÅ ÉÎÃÏÎÔÏÕÒÎÁÂÌÅ ÄÅ ÌÁ 

téléÖÉÓÉÏÎȟ Û ÌÁ ÃÏÕÒÓÅ Û ÌȭÁÕÄÉÅÎÃÅȟ ÅÔ ÅÎÆÉÎ Û ÌȭÁÕÔoréférence dans la concurrence. Les relais 

http://www.acrimed.org/article3869.html
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ÍïÄÉÁÔÉÑÕÅÓ ÄÅÓ ïÖïÎÅÍÅÎÔÓ ÖÉÏÌÅÎÔÓȟ ÂÉÅÎ ÑÕÅ ÄÉÓÐÁÒÁÔÅÓȟ ÃÏÎÖÅÒÇÅÎÔ ÊÕÓÑÕȭÛ ÉÎÆÌÕÅÎÃÅÒ ÌÁ 

société elle-même. Si la presse a toujours fait état des crimes et autres menaces pour la 

ÓÏÃÉïÔïȟ ÌȭïÖÏÌÕÔÉÏÎ ÄÅ ÌȭÅÓÐÁÃÅ ÍïÄÉÁÔÉÑÕÅ Á ÃÏÎÔÒÉÂÕï Û ÃÏÎÓÔÒÕÉÒÅ ÌÅ ÃÏÎÃÅÐÔ ÄÅ ÖÉÏÌÅÎÃÅ 

ÕÒÂÁÉÎÅȢ ,ÅÓ ÍïÄÉÁÓ ÏÎÔ ÁÉÎÓÉ ïÒÉÇï ÌÁ ÐÒÏÂÌïÍÁÔÉÑÕÅ ÄÅ ÌȭÉÎÓïÃÕÒÉÔï ÅÎ ÕÎ ÐÒÏÂÌîÍÅ ÄÅ 

société, devenu un enjeu politique. (99 mots) 
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1.2.7. Dégagez le plan, listez les idées essentielles et rédigez la synthèse de ce 
texte. 

Texte 7 : ,ȭÈÉÓÔÏÉÒÅ ÄÅÓ ÓÃÉÅÎÃÅÓ ÎȭÅÓÔ ÐÁÓ ÕÎ ÌÏÎÇ ÆÌÅÕÖÅ ÔÒÁÎÑÕÉÌÌÅ 

Pablo Jensen 

http://www.monde -diplomatique.fr/2010/06/JENSEN/19226  

 

 

Plan : 

Chapeau : Thèse ȡ ÓÅÌÏÎ ÌÅÓ ïÔÕÄÅÓ ÓÏÃÉÁÌÅÓȟ ÉÌ ÅÓÔ ÅÒÒÏÎï ÄÅ ÐÅÎÓÅÒ ÑÕÅ ÌȭÈÉÓÔÏÉÒÅ ÄÅÓ 

sciences est un flux linéaire.  

1 § : affirmation  : Les relations sont difficiles entre sciences et société. Exemple des 

biotechnologies 

2 § : historique  de la science :  révolution scientifique, vision fausse du triomphe de la 
ÒÁÉÓÏÎ ÓÕÒ Ìȭ%ÇÌÉÓÅȢ 

  ex : Newton très croyant, vision mécaniste de la nature 
comme machine. 

 
3§ : historique  de la science (suite)  : la science est liée au contexte sociaÌȟ Û ÌȭïÃÏÎÏÍÉÅ 

et au politique. 

4§ : affirmation  ȡ ÈÉÓÔÏÉÒÅ ÄÅÓ ÓÃÉÅÎÃÅÓ ÍÏÎÔÒÅ ÑÕÅ ÌȭïÖÏÌÕÔÉÏÎ ÎȭÅÓÔ ÐÁÓ ÌÉÎïÁÉÒÅȢ 

5§ : réfutation  ÄÅ ÌȭÉÄïÅ ÑÕÅ ÌÅÓ ÒÅÌÁÔÉÏÎÓ ÅÎÔÒÅ ÓÃÉÅÎÃÅ ÅÔ ÃÏÎÔÅØÔÅ ÓÏÃÉÏ-économique et 

politique sont anecdotiques :  

- La science ne décrit pas le monde mais invente un monde de concepts, ex. 

Galilée. 

- La « découverte scientifique » est une notion naïve, la réalité et les outils qui 

ÌȭïÔÕÄÉÅÎÔ ÓÅ ÃÏÎÆÏÎÄÅÎÔȢ ,Á ÄÅÓÃÒÉÐÔÉÏÎ ÄÅ ÌÁ ÒïÁÌÉÔï ÅÓÔ ÔÏÕÊÏÕÒÓ ÐÁÒÔÉÅÌÌÅȢ 

6§ : Affirmation  : la science ne décrit pas le monde mais  construit des mondes. 

7§ : Conclusion : ÑÕÅÓÔÉÏÎ ÄÅ ÌȭÉÎÔïÇÒÁÔÉÏÎ ÄÅÓ ÓÃÉÅÎÃÅÓ ÄÁÎÓ ÌÅ ÄïÂÁÔ ÄïÍÏÃÒÁÔÉÑÕÅ : 

comment associer la société civile à la recherche en gardant à celle-ci son 

indépendance ? Peut-être par une définition de la science qui passe par la preuve (I. 

Stengers). 

2 idées essentielles : 

- ÒïÆÕÔÁÔÉÏÎ ÄÅ ÌȭÉÄïÅ ÑÕÅ ÌȭÈÉÓÔÏÉÒÅ ÄÅÓ ÓÃÉÅÎÃÅÓ ÅÓÔ ÌÉÎïÁÉÒÅ ; 

- ÒÅÌÁÔÉÏÎ ÅÎÔÒÅ ÓÃÉÅÎÃÅ ÅÔ ÓÏÃÉïÔïȟ ÌȭÉÍÐÌÉÃÁÔÉÏÎ ÄÅ ÃÅÌÌÅ-ci ; 

2 idées facultatives  : 

http://www.monde-diplomatique.fr/2010/06/JENSEN/19226
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- ÄÏÎÎïÅÓ ÄÅ ÌȭÈÉÓÔÏÉÒÅ des sciences 

- ÁÒÇÕÍÅÎÔÓ ÒïÆÕÔÁÎÔ ÌȭÉÄïÅ ÑÕÅ ÌÅÓ ÒÅÌÁÔÉÏÎÓ ÅÎÔÒÅ ÓÃÉÅÎÃÅ ÅÔ ÓÏÃÉïÔï ÓÏÎÔ 

anecdotiques 

Synthèse : 

On considère traditionnellement que les théories scientifiques progressent vers une 

description adéquate du réel, en prétendant décrire celui-ci de manière de plus en plus 

ÐÒïÃÉÓÅ ÇÒÝÃÅ Û ÌȭÁÃÃÕÍÕÌÁÔÉÏÎ ÄÅ ÔÈïÏÒÉÅÓȢ #ÅÔÔÅ ÃÏÎÃÅÐÔÉÏÎ ÅÓÔ ÃÒÉÔÉÑÕïÅ ÐÁÒ ÌÅÓ ïÔÕÄÅÓ 

ÓÏÃÉÁÌÅÓȢ ,ȭïÖÏÌÕÔÉÏÎ ÄÅ ÌȭÈÉÓÔÏÉÒÅ ÄÅÓ ÓÃÉÅÎÃÅÓ ÎÅ ÐÅÕÔ ÅÎ ÅÆÆÅÔ ðÔÒÅ ÃÏÎÓÉÄïÒïÅ ÃÏÍÍÅ 

linéaire, mais est plutôt constituée de mutations ÇÌÏÂÁÌÅÓȟ ÄȭÁÃÃÉÄÅÎÔÓȟ ÃÏÍÍÅ ÌȭÁÔÔÅÓÔÅÎÔ ÄÅ 

nombreux exemples historiques. 

Par ailleurs, la façon de concevoir la place de la science a changé. Il devient en effet 

ÄÉÆÆÉÃÉÌÅ ÁÕÊÏÕÒÄȭÈÕÉ ÄÅ ÎÉÅÒ ÌȭÅØÉÓÔÅÎÃÅ ÄȭÕÎ ÒÁÐÐÏÒÔ ÅÎÔÒÅ ÓÃÉÅÎÃÅ ÅÔ ÓÏÃÉïÔïȟ ÅÎ ÔïÍÏÉÇÎÅnt 

les controverses, qui sont en réalité des débats politiques, autour des biotechnologies. La 

ÐÒÏÂÌïÍÁÔÉÑÕÅ ÄÅ ÌȭÉÎÔïÇÒÁÔÉÏÎ ÄÅÓ ÓÃÉÅÎÃÅÓ ÄÁÎÓ ÌÁ ÓÏÃÉïÔï ÃÉÖÉÌÅȟ ÒÅÎÄÕÅ ÐÌÕÓ ïÐÉÎÅÕÓÅ ÅÎ 

raison de la nécessaire indépendance de la recherche, trouvera peut-être, selon I. Stengers, 

ÕÎÅ ÒïÓÏÌÕÔÉÏÎ ÄÁÎÓ ÌÁ ÄïÆÉÎÉÔÉÏÎ ÄȭÕÎÅ ÓÃÉÅÎÃÅ ÑÕÉ ÓÅÒÁÉÔ ÖÁÌÉÄïÅ ÐÁÒ ÄÅÓ ÐÒÅÕÖÅÓȢ   

,ÏÉÎ ÄȭðÔÒÅ ÐïÒÉÐÈïÒÉÑÕÅȟ ÃÅÔÔÅ ÑÕÅÓÔÉÏÎ ÅÓÔ ÉÎÄÉÓÓÏÃÉÁÂÌÅ ÄÅ ÌȭÉÄïÅ ÑÕÅ ÌÅÓ ÔÈïÏÒÉÅÓ 

ÓÃÉÅÎÔÉÆÉÑÕÅÓȟ ÔÒÉÂÕÔÁÉÒÅÓ ÄÅÓ ÃÏÎÃÅÐÔÓ ÑÕȭÅÌÌÅÓ ÃÒïÅÎÔȟ ÎÅ visent pas à décrire le monde, mais 

construisent des mondes qui dépendent toujours des contextes politique, économique et 

social. De plus, la réalité étudiée et les outils scientifiques qui prétendent la décrire se 

confondent, ce qui rend le concept de « découverte Ȼ ÅÍÐÒÅÉÎÔÅ ÄȭÕÎÅ ÎÁāÖÅÔï ÃÅÒÔÁÉÎÅȟ ÅÔ 

ÒÅÎÆÏÒÃÅ ÌÁ ÔÈîÓÅ ÑÕÅ ÔÏÕÔÅ ÔÈïÏÒÉÅ ÓÃÉÅÎÔÉÆÉÑÕÅ ÎÅ ÆÏÕÒÎÉÔ ÊÁÍÁÉÓ ÑÕȭÕÎÅ ÄÅÓÃÒÉÐÔÉÏÎ 

partielle de la réalité. (230 mots) 
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1.2.8. Dégagez le plan, listez les idées essentielles et rédigez la synthèse de ce 
texte. 

Texte 8 : Les journalistes ont -ils une déontologie  ? 
 

Xavier Molénat  
 

http://www.scienceshumaines.com/les-journalistes-ont-ils-une-deontologie_fr_6500.html 
 

 

Plan par paragraphes  : 

1. $ïÏÎÔÏÌÏÇÉÅ Û ÌÁ ÍÏÄÅȟ ÏÎ ÄÏÕÔÅ ÑÕȭÅÌÌÅ ÁÉÔ ÔÒÁÎÓÆÏÒÍï ÌÅÓ ÐÒÁÔÉÑÕÅÓ ÊÏÕÒÎÁÌÉÓÔÉÑÕÅÓȢ 

2. Par métier, code de déontologie omniprésent, modalités, stratégie commerciale ? 

3. Pas seulement liste des valeurs morales mais des instances  devraient sanctionner les 

manquements  

4. #ÁÓ ÄÕ ÊÏÕÒÎÁÌÉÓÍÅȟ ÉÎÓÔÁÎÃÅ ÉÎÅØÉÓÔÁÎÔÅ ÍÁÉÓ ÌÅÓ ÊÏÕÒÎÁÌÉÓÔÅÓ ÒÅÖÅÎÄÉÑÕÅÎÔ ÌȭÁÕÔÏ 

contrôle  

5. CCIJP : commission qui octroie la carte de journaliste à ceux qui exercent ce métier 

6. SJN (syndicat des journalistes) crée la Charte des devoirs professionnels des 

journalistes français : vise à protéger la profession 

7. SJN à ses débuts poursuivait des ambitions déontologiques, carte de presse garante 

du contrôle 

8. Mythe de la carte de presse qui garantit une certaine éthique de la profession 

9. Problématique de la conscience : la bonne foi suffit-elle pour être éthique ? 

10. Conditions de travail du journaliste ne lui permet pas toujours de se montrer 

humain 

11. &ÏÎÃÔÉÏÎ ÄÅ ÌȭÁÕÔÏcritique : trace une frontière entre le monde du journalisme et 

le monde extérieur 

12. Chartes spécifiques à certaines rédactions, peu nombreuses  

13. Législateur a édicté des lois sur la liberté de  la presse, mal vues par les 

journalistes 

14. -!23 ɉ-ÏÙÅÎÓ ÄȭÁÓÓÕÒÅÒ ÌÁ ÒÅÓÐÏÎÓÁÂÉÌÉÔï ÓÏÃÉÁÌÅ ÄÅÓ ÍïÄÉÁÓɊ existent, mais peu 

développés en raison du manque de volonté des journalistes 

Idées essentielles  : 

- )Ì ÎȭÅØÉÓÔÅ ÐÁÓ ÄȭÉÎÓÔÁÎÃÅ ÄïÏÎÔÏÌÏÇÉÑÕÅ ÃÏÎÃÅÒÎÁÎÔ ÌÅ ÊÏÕÒÎÁÌÉÓÍÅ ÅÎ &ÒÁÎÃÅ 

Raison de cet état de fait : 

- Autocontrôle revendiqué  

Idées facultatives : SJN protège la profession, mythe de la carte de presse garante de 

ÌȭïÔÈÉÑÕÅȟ ÌÏÉÓ ÓÕÒ ÌÁ ÌÉÂÅÒÔï ÄÅ ÌÁ ÐÒÅÓÓÅ ÍÁÌ ÐÅÒëÕÅÓ ÐÁÒ ÌÅÓ ÊÏÕÒÎÁÌÉÓÔÅÓȟ ÐÅÕ ÄÅ ÓÕÃÃîÓ 

des MARS en France 

http://www.scienceshumaines.com/les-journalistes-ont-ils-une-deontologie_fr_6500.html
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Synthèse :  

#ÏÎÃÅÐÔ Û ÌÁ ÍÏÄÅȟ  ÌÁ ÄïÏÎÔÏÌÏÇÉÅȟ ÁÕ ÓÅÎÓ ÄȭÕÎ ÅÎÓÅÍÂÌÅ ÄÅ ÖÁÌÅÕÒÓ Û ÆÁÉÒÅ 

respecter dans le cadre ÄȭÕÎÅ ÁÃÔÉÖÉÔï ÏÕ ÄȭÕÎÅ ÐÒÏÆÅÓÓÉÏÎȟ ÆÁÉÔ ÄÅ ÐÌÕÓ ÅÎ ÐÌÕÓ ÌȭÏÂÊÅÔ ÄÅ 

ÃÈÁÒÔÅÓ ÅÔ ÄÅ ÃÏÄÅÓȟ ÁÕ ÓÅÉÎ ÄÅ ÓÙÎÄÉÃÁÔÓ ÏÕ ÄȭÁÓÓÏÃÉÁÔÉÏÎÓȢ #ÅÔÔÅ ÄïÍÁÒÃÈÅ ÎȭÁ ÄÅ ÓÅÎÓ ÑÕÅ 

dans le cas où une instance se charge de pénaliser les manquements éventuels. 

En ce qui concernÅ ÌÅ ÊÏÕÒÎÁÌÉÓÍÅȟ ÏÎ ÃÏÎÓÔÁÔÅ ÑÕÅ ÃÅ ÔÙÐÅ ÄȭÉÎÓÔÁÎÃÅ Îȭexiste pas, en 

ÒÁÉÓÏÎ ÄȭÕÎ ÁÕÔÏcontrôle revendiqué. Cette volonté affichée  de gestion autonome se traduit 

par le SJN (le syndicat des journalistes) et la carte de presse, dont les ambitions 

déontologiques demeurent pour le moins limitées. /Òȟ ÓÉ Û ÌȭïÔÒÁÎÇÅÒȟ ÐÌÕÓÉÅÕÒÓ ÅØÐïÒÉÅÎÃÅÓ 

ÄÅ -ɕ!ɕ2ɕ3ɕ ɉ-ÏÙÅÎÓ ÄȭÁÓÓÕÒÅÒ ÌÁ ÒÅÓÐÏÎÓÁÂÉÌÉÔï ÓÏÃÉÁÌÅ ÄÅÓ ÍïÄÉÁÓɊ  ont vu le jour, elles 

restent encore marginales en France. 

A ces constats, il faut ajouter les réticences des journalistes envers les tentatives 

ÄȭÅÎÃÁÄÒÅÍÅÎÔ ÌïÇÁÌ ÄÅ ÌÅÕÒ ÔÒÁÖÁÉÌȢ #ÅÓ ÆÁÉÔÓ ÃÏÎÄÕÉÓÅÎÔ Û ÓÏÕÔÅÎÉÒ ÑÕȭÉÌ ÓȭÁÇÉÔ ÄȭÕÎ ÒÅÆÕÓ ÄÕ 

milieu de la presse à investir dans les aspects déontologiques de la profession. (174 mots) 
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1.2.9. Dégagez le plan, listez les idées essentielles et rédigez la synthèse de ce 
texte. 

Texte 9 : Julian Assange annonce l'époque 

Drieu Godefridi   

http://www.lemonde.fr/idees/article/2011/03/09/julian -assange-annonce-l-
epoque_1490307_3232.html 

 

 

Problématique  : Pourquoi J. Assange est-il considéré comme un ennemi ? 

Plan : 

1. constat : Julien Assange, créateur de WL, est un homme important car il a beaucoup 

ÄȭÅÎÎÅÍÉÓ 

2. approfondissement du constat ȡ ÄȭÁÕÃÕÎÓ ÓÏÕÈÁÉÔÅÎÔ ÑÕȭÉÌ ÆÉÇÕÒÅ ÓÕÒ ÌÁ ÌÉÓÔÅ ÄÅÓ 

« ennemis combattants » 

3.  explication 1 ȡ 7+ ÄïÆÏÒÃÅ ÌÁ ÄïÍÏÃÒÁÔÉÅ ÅÎ ÏÃÃÕÌÔÁÎÔ ÕÎÅ ÐÁÒÔÉÅ ÄÅ ÌȭÉÎÆÏÒÍÁÔÉÏÎȢ 

Nécessitï ÄÅ ÌÁ ÃÏÎÆÉÄÅÎÔÉÁÌÉÔï ÍÁÉÓ ÉÍÐÏÓÓÉÂÉÌÉÔï ÑÕȭÅÌÌÅ ÓÏÉÔ ÔÏÔÁÌÅȢ 

4. réfutations : 

- prône la démocratie, preuves par les exemples ȡ Á ÃÏÎÔÒÉÂÕï Û ÌȭÅÆÆÁÃÅÍÅÎÔ ÄÅ 

régimes autocratiques + inquiétudes chinoises 

- information de qualité 

5. explication 2 : insulte le journalisme en diffusant une information brute. (idée 

implicite faisant le lien : WK diffuse des informations importantes que la presse 

traditionnelle ne diffusait pas) 

réfutation  : succès de WK dû aux failles de la presses : preuves par les exemples : 

1) Giec  

6. 2) crise de 2007 

7. explication 3 : pervers, plainte pour viol 

8. réfutation (insinuation)  ȡ ÐÌÁÉÎÔÅÓ ÌÉïÅÓ Û ÌȭÉÎÔÅÒÖÅÎÔÉÏÎ ÄÅ ÓÅÒÖÉÃÅÓ ÇÏÕÖÅÒÎÅÍÅÎÔÁÕØ 

9. explication finale ȡ ÈÏÍÍÅ ÐÁÓ ÓÉ ÉÍÐÏÒÔÁÎÔ ÍÁÉÓ ÃÅ ÑÕȭÉÌ ÒÅÐÒïÓÅÎÔÅ ÌȭÅÓÔ : WK 

symbole de la révolution de ÌȭÉÎÆÏÒÍÁÔÉÏÎȟ ÑÕÉ ÄÅÖÉÅÎÔ ÍÏÎÄÉÁÌÅ ÅÔ ÁÃÃÅÓÓÉÂÌÅ 

 

Idées essentielles  : 

J. Assange a de nombreux ennemis, et Wikileaks serait dangereux pour la démocratie, 

pour trois raisons + réfutations (ÏÃÃÕÌÔÅÒÁÉÔ ÕÎÅ ÐÁÒÔÉÅ ÄÅ ÌȭÉÎÆÏÒÍÁÔÉÏÎ + réfutation : 

prône la démocratie, exemple, et information de qualité ; information brute + 

réfutation),  succès dû aux failles de la presse, exemples ; Assange est un pervers + 

ÒïÆÕÔÁÔÉÏÎ ÐÌÁÉÎÔÅÓ ÌÉïÅÓ Û ÌȭÉÎÔÅÒÖÅÎÔÉÏÎ ÄÅ ÓÅÒÖÉÃÅÓ ÇÏÕÖÅÒÎÅÍÅÎÔÁÕØȢ 

http://www.lemonde.fr/sujet/acd0/drieu-godefridi.html
http://www.lemonde.fr/idees/article/2011/03/09/julian-assange-annonce-l-epoque_1490307_3232.html
http://www.lemonde.fr/idees/article/2011/03/09/julian-assange-annonce-l-epoque_1490307_3232.html
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Synthèse : 

Le créateur de WL, J. Assange, peut être considéré comme un homme important, à 

en juger par le nombre de ses détracteurs, dont certains voudraient le voir intégrer la liste 

des « enemy combatants », où figurent notamment les terroristes. 

Dans son article « Julian Assange annÏÎÃÅ ÌȭïÐÏÑÕÅ », publié sur lemonde.fr le 9 

ÍÁÒÓ φττυȟ $ÒÉÅÕ 'ÏÄÅÆÒÉÄÉ ÔÅÎÔÅ ÄȭÉÄÅÎÔÉÆÉÅÒ ÌÅÓ ÒÁÉÓÏÎÓ ÄÅ ÃÅÔÔÅ ÈÏÓÔÉÌÉÔïȢ 7, ÄïÆÏÒÃÅÒÁÉÔ ÌÁ 

démocratie en occultaÎÔ ÕÎÅ ÐÁÒÔÉÅ ÄÅ ÌȭÉÎÆÏÒÍÁÔÉÏÎ Or, une certaine confidentialité reste 

nécessaire : la transpareÎÃÅ ÔÏÔÁÌÅ ÎȭÅÓÔ ÅÎÖÉÓÁÇÅÁÂÌÅ ÑÕÅ ÄÁÎÓ ÌÅ ÃÁÄÒÅ ÄÅ ÒÅÌÁÔÉÏns 

internationales équilibrées. 

0ÁÒ ÁÉÌÌÅÕÒÓȟ ÌÁ ÃÏÎÔÒÉÂÕÔÉÏÎ ÄÅ 7, Û ÌȭïÖÉÃÔÉÏÎ ÄȭOÔÁÔÓ ÁÕÔÏÒÉÔÁÉÒÅÓ ÅÔ ÌÅÓ ÒïÔÉÃÅÎÃÅÓ 

chinoises confirmeraient le caractère démocratique de ce média, qui diffuse une 

ÉÎÆÏÒÍÁÔÉÏÎ ÄÅ ÑÕÁÌÉÔïȢ $ȭÁÕÔÒÅÓ ÈÙÐÏÔÈîÓÅÓ ÓÏÎÔ ÁÖÁÎÃïÅÓ ȡ ÌÁ ÄÉÆÆÕÓÉÏÎ ÄȭÉÎÆÏÒÍÁÔÉÏÎÓ ÎÏÎ 

trait ées insulterait le journalisme. Ce sont pourtant probablement les failles de la presse, 

ÑÕȭÉÌÌÕÓÔÒÅÎÔ ÌÅÓ ÅØÅÍÐÌÅÓ ÄÕ ')%# ÅÔ ÄÅ ÌÁ ÃÒÉÓÅ ÄÅ φττϋȟ ÑÕi ont favorisé le succès de WL. 

Enfin, Assange serait un pervers sexuel, comme en témoigne la double plainte pour 

viol déposée contre lui. Des éléments permettent cependant de lier cet événement à 

ÌȭÉÎÔÅÒÖÅÎÔÉÏÎ ÄÅ ÓÅÒÖÉÃÅÓ ÇÏÕÖÅÒÎÅÍÅÎÔÁÕØȢ 

Il faudrait pourtant acÃÏÒÄÅÒ ÍÏÉÎÓ ÄȭÉÍÐÏÒÔÁÎÃÅ Û ÃÅÔ ÈÏÍÍÅ ÑÕȭÛ ÃÅ ÑÕȭÉÌ 

représente ȡ ÌÅ ÓÙÍÂÏÌÅ ÄÅ ÌÁ ÒïÖÏÌÕÔÉÏÎ ÄÅ ÌȭÉÎÆÏÒÍÁÔÉÏÎȟ ÄÅÖÅÎÕÅ ÍÏÎÄÉÁÌÅ ÅÔ ÁÃÃÅÓÓÉÂÌÅȢ 

(216 mots) 
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1.2.10. Dégagez le plan, listez les idées essentielles et rédigez la synthèse de ce 
texte. 

Texte 10 : Wikil ÅÁËÓ ÅÔ ÌÅÓ ÍÙÔÈÅÓ ÄÅ ÌȭîÒÅ ÎÕÍïÒÉÑÕÅ 

Christian Christensen  

http://www.monde -diplomatique.fr/2010/09/CHRISTENSEN/19653 

 

 

Plan par paragraphe  :  

1. annonce des idées principales du texte : idée de pouvoir des médias numériques, 

annonce des trois mythes 

2. affirmation  : la diffusion du « *ÏÕÒÎÁÌ ÄÅ ÌÁ ÇÕÅÒÒÅ Äȭ!ÆÇÈÁÎÉÓÔÁÎ » a fait naître un 

ÄïÂÁÔ ÑÕÉ ÅÓÔ ÉÎÆÌÕÅÎÃï ÐÁÒ ÔÒÏÉÓ ÍÙÔÈÅÓ ÄÅ ÌȭîÒÅ ÎÕÍïÒÉÑÕÅ 

3. 1er mythe : les médias sociaux disposent ÄȭÕÎ ÐÏÕÖÏÉÒ ÓÐïÃÉÆÉÑÕÅ ÐÁÒÃÅ ÑÕȭÉÌÓ ÕÔÉÌÉÓÅÎÔ 

une technologie semblable 

4. réfutation  : Wikileaks soumet ses informations à une vérification sérieuse, 

contrairement aux autres 

5. développement ÄÅ ÌÁ ÍðÍÅ ÉÄïÅȡ ÌȭÉÎÆÌÕÅÎÃÅ ÄÅ ÃÅ ÍïÄÉÁ ÔÉÅÎÔ Û ÌÁ ÃÏÎÆÉÁÎÃÅ ÄÅÓ 

leÃÔÅÕÒÓ ÅÎ ÌȭÁÕÔÈÅÎÔÉÃÉÔï ÄÅÓ ÉÎÆÏÒÍÁÔÉÏÎÓȟ ÅØÅÍÐÌÅ ÄÅ 9ÏÕ4ÕÂÅ ÏĬ ÌÅÓ ÃÏÎÔÅÎÕÓ ÓÏÎÔ 

mis librement par les internautes 

6. conséquence de cette idée ȡ ÌȭÉÍÐÁÃÔ ÄÅ 7ÉËÉÌÅÁËÓ ÅÓÔ ÐÌÕÓ ÇÒÁÎÄȟ ÌȭÉÎÆÏÒÍÁÔÉÏÎ ÎȭïÔÁÎÔ 

valable que si elle est vérifiée 

7. 2ème mythe : la diÓÐÁÒÉÔÉÏÎ ÄÅ ÌȭOÔÁÔ-ÎÁÔÉÏÎ ÁÕ ÐÒÏÆÉÔ ÄȭÕÎ ÍÏÎÄÅ ÓÁÎÓ ÆÒÏÎÔÉîÒÅÓȟ 

Wikileaks étant indépendant des États 

8. ÄïÖÅÌÏÐÐÅÍÅÎÔ ÄÅ ÌȭÅØÅÍÐÌÅ de Wikileaks : le site est basé en Suède ; les informations 

transitent par la Belgique Ƞ ÅØÅÍÐÌÅ ÄȭÉÎÆÏÒÍÁÔÉÏÎÓ ÄÉÖÕÌÇÕïÅÓ ÄÅÐÕÉÓ Ìȭ)ÓÌÁÎÄÅ ÅÎ ÒÁÉÓÏÎ 

de leurs lois sur la protection des sources. 

9. suite du développement : contrôle de certains États sur les médias ; Wikileaks 

contourne certaines lois nationales et tire profit des lois avantageuses de tous les pays 

10. 3ème mythe : le journalisme est mort ou agonisant. Thèse : Il reste central mais il 

faut le redéfinir 

11. ÄïÖÅÌÏÐÐÅÍÅÎÔ ÄÅ ÌȭÅØÅÍÐÌÅ de Wikileaks : Wikileaks a transmis à trois grands 

médias le « *ÏÕÒÎÁÌ ÄÅ ÌÁ ÇÕÅÒÒÅ Äȭ!ÆÇÈÁÎÉÓÔÁÎ », médias qui ont analysé et résumé le 

documentȟ ÃÅ ÑÕÉ ÎȭÁÕÒÁÉÔ ÐÁÓ ïÔï ÌÅ ÃÁÓ ÄÁÎÓ ÌÅ ÃÁÄÒÅ ÄȭÕÎÅ ÄÉÆÆÕÓÉÏÎ ÐÌÕÓ ÌÁÒÇÅ 

immédiate 

12. retour à la thèse liée à la réfutation du 3ème mythe : cet exemple montre 

ÌȭïÖÏÌÕÔÉÏÎ ÄÕ ÒĖÌÅ ÄÕ ÊÏÕÒÎÁÌÉÓÔÅ ÅÔ ÎÏÎ ÌȭïÌÉÍÉÎÁÔÉÏÎ ÄÅ ÃÅÌÕÉ-ci 

13. explication et réfutation du mythe : ce mythe repose sur un lien erroné entre 

information et progrès démocratique ȡ ÌȭÉÎÆÏÒÍÁÔÉÏÎ ÎȭÅÓÔ ÕÔÉÌÅ ÑÕÅ ÓÉ ÅÌÌÅ ÅÓÔ ÔÒÁÉÔïÅ ÄÅ 

façon professionnelle (comme avec les trois médias) 

http://www.monde-diplomatique.fr/2010/09/CHRISTENSEN/19653



